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L.E 'l1tL1'roN

PRIMES EXCEPTIONNLLES
Adittl pbRa-.L<îersounnes qîui plient un an

d'natne ont droit ;t )II-Y. 1N'J' .4t5>-
CE

4 
I do nmusiqueî. chant et p iane oit piano seul. ou1

à siJx CHIAN.%ON.4 X<>'I'RIiW. ou aiO.N<L<>.

moreaux 'ou les ehwlianoté tees '< et' - monologutes"
indlifféremmnt; dans ce eas, un grandî mtorceau %v:îttL
trois chîansonms notéies.

.4Stelcera-o Iceteuirs (itteitc'eii lejotîrîta:l
2u nitéro pCuvînit àtitissi bénéficier (le ces lîrîtîls en

détaîcha:nt le lion uig t'ii s quîi se t rouve sur la
denière pinge dît jouirnalî. I. stiflit île nus le rebotîtîeraccouîiutg'ié île 5e, puîr unîe clî:tnsîi de lO. île 'Or.
pour uit miorceaut de 2-5c. d'2'îîrîîioclî île 

4
c.

2aîts autre is, lots ces ittorceatix ,e viaidetit siti-

NOTA. - I>t'ire île dlsigneîr les itiorceatix p:tar ordlre-
île niuwéros, tel tiu*itîîrséraîiîest

GRANDS MORCEAUX
P ). île Sp(LAum u I .').ST l.(s'iAc Bfr--

L. Lavigne-VivV' LA 1FtAuer'm I <tvce choeur titi

3 G. Goublirr-Lv. Cimitic Pnu Srooive
4 J. Mtîsset- hg SOîUi. 11A1T. 11)iél1oil ie. 21 e
5 G. ?î:îil-l tiCsiAP't'..' a'îXd I chanson-

netîî,cîumiqîe. 27
.k

tî Ch. Lec'ocîq-'l i&.s .OIom.s: PEU~ r'ompi <La fille lie

7 L('otice (4:s..vt...romance.
8 L. Guibiaierts -3Aamz<ts \lo élégainte

poeur î'ia nt). .)e
9 J.- C 1otsset-- LA CA \ Àlut.a\ sa, tianson î, îtlîre. 2.5e

il L. F'tny.ÇîtAIT TiiUJOIitit PLtAISIRt iL<sfeîa,,e
à îi'i<> cliîtttsîiîî. 253e

12 Zithrer-LA Vt.ECt IlitD'BAL. tèolha tour latne. k5e
CHANSONS NOTÉES

AitS D'OPERAS
101 La Fille du Tanulîîîtr:Mttor-Le fruit îdéfendu.
102 Carnte-n-L'îiiîur est etîfamît de flolîîne.
11)3 Le Jlour et lat Nuit-Ce quî'îon ttîeier
104 Le Coeur et la (ti-Caisniu casque.
105 Le Grtîni IUogîî-Ciiir.sect du Ririliribi.
106 Les (,loee île Curneville-La l(.geiîlc des, clochtes.
107 Les 28i Joîurs do( Cltîirctie-Attezttiçoî I ita petit'

cocotte.
108 Gillette de IN:rbîînno--Souvi'nirs dt's jeuntes une.
104i Lat belle Il C-lèrec-Uti tnari sage.

It les Clochies (le Corileville-Ch:tnson du Cidre.
111 !%lle Nitîiueh--1sabet et Cadet.
112 Le Petit Duc--.'etie de 1'auiour.
113 Gillette de i\arbînie-l.o Paraîdis de la France.
114 Lat Princesseeîle-s C:înaries-àNlon petit mari chéri.
115 Les Cloches% de oailet':re trci'are

p16 1 . d a .in-A
16Les AlýOU,%sîtetairPes l lin-A Messieurs,
117 LaR Cigale et la Fîorini-1îetiî Noë!l.
118 ILlaîie-enoys dii ]>artidis.
119 Fleur de thé-!' tit-ii.y encore.
120 Si j'éttis ro--I voui, -royez avoir rêive.
121 les dragons le \'illars-?e t.: rIe jîmîs. 11îiFî.
122 Le soètîge îViîîîî nuit îtpu-ltsnge hélas I
12 -i;teu-Feiiie rie,< fol qui s'y fie.
124 Carinen-Clitn:oxt dii toré'ador.
125 MiletcF.%vart-4u:sril il r'lerchltcdansça ccrvclle.
124; Fleur (le '1t -u né dnns lî'.1aion.
127 .a tittîbaleqilarg -oîlesl alitbl
I25 Lna Fille ii 'laîtîlti( iir.AIi<-ir-I<etit Frauf:îa.

l'ý0 I.M F.LVorite-tIIU.19ICe extraite du duo.
IÏI c; oillnîîîîîe Tl-'iiitiiîobilt'.

132 La Iléricholte--Oti sait aimier quandî on est esîla-
grnol.

133 àlign<în-Co.t:iai-tu In pays?
134 Les Cloclite de ericic-h:nondu Marquis.

:2l1 Fais-moi la Charit é-Gorand iuccèNs parisien.
ri2 Va iti'a fait bien Iplaiir-ChanFonnetto.
.te hclýe La Victoir-Chtîot-marche.

z4 Leon tg-Cakn
jS, L.cs à%étirs (le lltrie-,'it d'ai chier.
'w; Il leuit îles aesstlino.mlc

247 Elhi'. ixi lIeu n la Anrsillaise-Cltansor.
.:v Vecýtz du Piccolu-Chaneon àt boire.

209 C'est Fcrdinand-C)nnsonntt.
21(t Lo conducteur d'on !bbt F-Chansonnette.
211 Il est portisi d'ê'tre seneibl e-Ch an sonnette.
212 Avec Etigènc-Ilalati çoiro militaire.
213 Ai 1 Joseffl-Rcngainc.
214 Trou ]l la-Chanson cantique.
215 Arrêt ez'-le-Chatisonntitto
211; fto i sii iehes -p ol k ii- Ch a isç n -pol1k a.
217 Les fonds d'minagasinis-IDf'lîallnge comique.
218 .Je m'sens tout inal-Grivoiseric.
219 Trois pîour un sou-l)uetto.
220 bla -nrsueJiil i-Chiinçonnette.
221 Sa faiîille-Gr:inî succès îl'Yvette Guilbert

222 L La fê'te dles rat s--Chiansan- marche.
223 la îtintre anad(ienne-Chant patriotique.

24Etaut soldat, foi d'liîîbtiei-Chans'nettecomique.
225 leII's eniinjcent l)our tuai-Chanson populaire.
221; Ousqu'cst Sain t-Ns za i rî'--Fu nisterio militaire.
227 Fuyez les baisers des d'inoiselles-Romance.
'1«) L'honneur et l'iirLent--Chiinsoii.

20Ilv îîro.iriidîe--Cliîiinsonnct te.
23<L'ouvrir de noitre 1îa3s-Ciaiison.

241i Lai fute (le St-Cýiiifî-Cliatnsonnette comique.
2)32 Qu'en îie-'n -huont.
213 Le jîulk:i îles bfîitcins 'l-, e->it fantaisiste.
24 i'-e>z pis-sou v'i-C Il til:onni iette.iii i relieo.

23l ien 1 Rtien 1 ien 1-Baliverne militaire.
2% t) A dro'ite' li fîîîd-Chanson netite.
2r7 EII's sonît eii or !-Chianisonnîette.

C.av ~antî -t.sl. tiîine <l'en îîîîrler-Chans'neomigu
La.<.: iîe.. Itiîîlard'-(lîînsoîî coique.

-4tu Aul.ailî -à la littie-Clîîan.oii euîîniîue.
*MI Vt i ýe Faî.ielici te-(i'hîînsîiinette.
212 i- 11 'Wa faîit (lloi-b:n.ile Vérando.
243 Mlarclie ties 13 jîîuirs-( bhn-%,n-tuitrcho.
"il Lii cl.irîîîei îe-Ch.tn:sonîîet te fin-de-sit-c'te.
245 pecîCîînsnîtetnglaise.
214e A b 1 sni iaitu siav.tis-Clîaîîisonnette.
217 C'es-t 'elîi-Cîîionc .

18 l'if. îîa. if- in universelle.
219 Reu- -Chaîistnin'i te.
2.'A Lai(ibai-liisnîte
,5 1 Gýriseries-Chanson.
2.52 Siiiilàle jiveu-Chaitîszon.

2.ý; L'enîfant. et le îîoliclîinellc-Roinauîce.
254 Nos îîîuessCuî-n

2.55 Ilse rosec danîs te-s clicvPu x-'d('lodie-valae.
25M C'e,st tîout c"'que ji'peux faîir' plour vouaI Ctaîîs'ntie.22<7i La îîuîce <les iiez-Clîanonîîettc.

258'x La nirelié (les coinîîî i $-vny'agrilrs.
Nlez Meîiiciiis- Clî:îînn comjîique.

2< ZAni oit-il1 liitl' i 1h
211îiliini l-Cbnon militaire.
2t;2 Le vieuix sietiîîiiiiiit-Cliiisounettc.
21zi Ft:inel'- <t1 rotî<i-Ch:înçonnete
26oh <1< la 1Il !h la la l-l'aroîlic de Oh 1 la la I
2-1.v's îiieds il'ini: ceiar--Ch«ilisonnctt.

"It4b :-i tii t'en a-l;îon
27 L.a fino est un tr*sor-Scë"ne comique.

2$.- Ah! .t:f'ieCiisîiet comique.
J't.Ve f'Irai iîinner sur les ch'vaux d'btuis--P>aysan.

Ileuie.
27 - - lapiîn di' J--nnnetuc--Chansîntiettc.

21Il attraîit îdû iiî'îuré %-cîir-0Clîaîîoînctt.
2.2 V' ila r'fit:-t sout îî:raî,lii-Lanientation comique.

2î."i d eg-Cîisiîu'Yvctto Guilbert,
*17<' l.terre-chlîaiaoil.
277 E'n aiciureîix- iance.

279) Vu alîr.Cîa.n
2Si1 E-xccîitC- ceux qtui sont ici-CaanEonnc*ae.

MONOLOGUES
201 1111oygeau bor" du I).
m(2 V~as. ilc de nuit de i.. c'te St-Jacqces.
sm3 Las vîiyatres d'une piuce.
.î04 U.s vraîis dos.

.5Enrage!

307î OhI 1 le vertl1
303i Le Creqtic-.'Iort.

r~ 9 La granmde Sarahm.
alo La vache et la grenoîuille.
311 Ilriri il
312 EîîîîîloyC' de ministère.

Les chianscon)snot(ca et les monoln;ue.q se vbntîctt
lt-o sépîaréecnt, ou 3 î<uur £-ci 15 pour $i.00.

Aitreez: LE MIRLITO'N,
Boita 2169 Montréal.



La lust icv in 1*bmwlt.

LE MfIRLITON
JOURNAL ARTIJSTIQUE, mITiuAnni i B E AMUFANT

Parraissazt tous les qilin:e joiun~

ABONNEMNENT
Canada ctEtsl.s ln (2< nuinéros) 50c
Ville de lrontrèa.i ....l (26.' numnéros) 7;-C

Strictement payabledane
Chaque demande dlenu rospme

devra (leao nag~ e 3e.
Pour disconitinuer de recevoir- ce.j<iuriiit

il fatudra avoi r payé tons ses arrgs
'route demand, dle changemenit d'adresse

devra étre accompagnée de l'ancienne

Nous ýt-%m% les timbres du Canada
edes Etats-Unis.
Adressez tonte communication

LE MIRLiTOIS, Boîte 2169, Monliitréal. Cani.

faintaisiste seul estadnîis. Lesatceli
devront pas dépasser deux cents mots. Les
grivoiseries serout jetées aui panuier. Les
nIanuacrita publiés ou non ne srn a
rendus.

Politique Mirlitones que

les iniistres fédc'raux et. pr1ovinl-
rialm du1 doux pays auquel nous soi-
ines heureu-mx et fier (l'appartenir sont
veins hior à nos bur meaux Ipoir nous
pîrier iv vou loi r bien définir notre po-
litique.

Certes, noii. c'omuprenons leuranxié-
té. Leo emLTN n elleI, maigre soli
*)('unce age., p1lRit déejà partout (IL ex-
erce une grande influence sur l'opi-
nlion do nos concitoyens. or, dans cer-
tailles (le nos chansons(tqnhe-fl
de( nos monologue"ms, les chefs de parti
ont. crui voir, des allusions à leurs pro-
granines. Ainsi, Nons étions ýIitL
et. Il Chiatteries" contenaient, danisl'es-
prit de M. Laurier, (les critiqlues contre
les libéraux, etF.l'ynn a pm1i,, Itre
visé dian), 1 Ainsi soit-l, I3llo f3ll V,
et, Il Nahui-cdonosor "

Nons nous ompressons de déclarer

LE 3,MIRIATON

UNE GRAVE AFFAIRE



1)ES.\PPOINTENIElN']

-Voyons, docteur, vous savez que je suis son .-eul parent, son unique hiéîi-
1ier dites mloi la vérité ?

-voit' tes un homme, on petit tout vous dire... dans huit jours votre
ourcle sera' suIr pied!

avec franchise que nos deux amis se
mnis le doigt dans l'oeil :Pour le mio-
ment. la couleur politique du MIRLITON
est des plus vagues, et il en sera de
mêmie tant qu'aucun parti ne lui aura
pas prouvé son affection d'une façon
palpable. On a des principes où l'on
n'en a -pas. Si muous n'avons ni la gloi-
re, ni les bénéfices d'un ministre ou
mêmne d'un simple député, nous enten-
dons 'au moins recevoir une juste ré-
tribution. des politiciens dont nous se-
rons le complice.

La politique du MIRiLITON est. Mai%-
tenant clairement définie, et chacun
petit -se faire une idée de notre ind&-
peidance.

Il fallait ces explications pourifaire
renaître le calme dans les esprits,.

STRtAPONTIN.

-Bbé, c!est insupportable.. -tu- fourre.
tout~ le temps tes doigts danston.7xez-1

*Beb6,,interloqué :--OÙtaone tu veux que
je 'es mette ?



Tuas Mal aux dents, Majolie ?
-Oui, Madame, et pas mnoyen (le finre ('oine vous deCI les enlever 'enii' cou-

chant..-M

I3LAiVCIITTI3
MONOLOGU1E

(le JIRLSA UBERT'

.l'viens d'recontrer un litazv' gatrçon
Qu'j'estime avec raison;

C'est un pauvr' diabi' plein d'Li ilai sie,
Mais un fier cSeur dont j'apprécie

Mém' les défauts; il riait comme un11 fou,
En reggrdant une im-age d'un sou:

.Un portrait de fillette,
Un d'ces chroinos que les cam'lots

'Vendent sur les trottoirs parmi d'autr-es, bib'lots.
-Ah ! ...me dit-il tenez... c'est tout l'portrait d'BlaiichEtti
C'est, vrai qu'ell' lui- ressemble aver, ses grands ch'venxbln,
Et ses- yeux d'séraphin si doux et si profonds.
M'ais BManchette est bien iniek.,Blanchette, C'est mna ille.
Vous vous dI'm-andez- comment, 'ayn pas de famille'
Il m'est Vnui Ltut d'un coup uni' fillett deý huit ains.
Péché cF jieunese ?.... Oh ! non. D'abord.- il faut trop (FI enips.

LE MfIRLITrON

CE S AMOURS D'rENFAN"



LE MIRLITON'ý

B3ONNES DISPOSITIONS

Ai -

-J'voudrais lui fiaire donner des leçuii> (le piano à "na petite Zélie; il paraît que
va s'apprend vite, 'Monsieur Alfred?

--Ohi oui, d'autant plus qu'elle pédale déjà triés bien, votre petite.

Nous autres -vagabonds, oiseaux de la bolième,
Naant jamais dle nid, il est rar" qu'on nous ainie

Plus;1y d'un jour... Pour, Blanchett') voilà la vérité
L'hliver dernier', je l'ai trouvée au Mn-'i é
C'(st, Vrai. Dans un accès dle dèchie iniquié tante1 .
J'fils olig.é d'aller Confier àt inla talide
Mon alttle mneilleur..en cheviotte à î-oil ras....
Avec un col de v"lou's .... et deux trous sous les bras....
J'venais d'touciier tr-ois franics, quand unl' petit, gaîille

Etatimidement dans lhure-au. D'une ineii
'1'i' gr'ave, elle tendit à l'empilloyé surpris
Un', pouipé' disloquée. aux oripeaux flétris.
-De quoi ? dlit 1'emjîloye, tfisa n t sa v-oix quni groifl,
Tu1 veux 'li î'on t'prêt' làdsu ?Cetv otutliclî'sý du inlonde f.
Mais ¶:a ni'vau tl pas cinq sous f Et d'un geste.... hzii
Il repoussa I iven vit' le gage ilnsîiiisaiut.
La;i L devint plus pû' mei saiindiguéî'.
E 1', repri t, a rien di r', la poupfée dedaigmev,
El.)11 s'en) alla. Itl'eu gos pleurer dans [lescalier.
Les eiimiiiîs, la tiîisieî-'... MOI, V:a îM '<St ùiuilier.
~Je pexdir' ' 'aii'onl .. Mais, filalgréi i.'t'soin
Quand j'vois un g«oss,,'tsoutl'rir auitantquun grand' personne71(.
-1lié, la nîôa^i'l.. Tes bien jeunei po0ur ' n"îltut' sleau clIou,
' en connais donî' l'cliceýui l?- Cest quanmd v avait p)as l'soll

.'eisavec mîail ai. Ol ieu j'ati peu r q1u'e!l' ilictre
Vo)ilà déjà t î-oisj.o m(lelI pua~g'ws eltiltu'el' pleure.



111cer, el] m 'app)ortant, un Petit morreait1 d'pain,
Ell' um'a dlit d'îngi out, et, qu'eit' <'avait, pam faim.

Mas oi, j'ai dans l'idée qu'eI ho avait fiaimi tout d'mêème
Eli ti u'eul' iii'a doiî né tontl exprès, il c'ants, ql'eu', <n'ai'nte.

C' 'ainelh'es t nt'blanch.. et tout' l'roide... eil' dlit. riet.
l audr? i (11Ubo ilo, i îr ç qua luii f«rai t du1 bienl.

~~toii on inîas<101 'rtri dT'largeuîtl pour1 11ua pOîî)I1"e..
blon111sien.. r n'a 1)as Volui... Iant pis. J.1e i' .ope

- 1'Ltloit papa 2..-Papa ?.... Je n'eu ai *jana i e
N~ous soin's trop paîr.Conduliis-mloi chez ta ilièr"i voeiîx-tî ?
La p'ti t avai t (l vrai . .. Riginl' sur sa <oeite

bIle était. blanchje. .. (vt tt()i(1..\lr Ien&a lachte
C'est, ('1 qui fait l'Itnila ge..BEl ilaille, efi' jouev, cl' rit.
Quanid parfois c'1 11e -rudje t relul' comm!te unl conlscrit.
Tlai d'l'aî'-deui. à h)nuvra;g'... Pais dane'que ,j*în1'nîvr.I.,
Ell' rechl1 mon V~ieux cSim' et ui'doui'i (111 got 'àev-v
Car elle est tout pontr moi, le soleil, la g.1!tcé...
Et ma 1'CIniSti"v..ýsNau Mnt.d'Pîctl I

VO 311,J serrais les mains du brîv'garçoi.risn

MOTS D'ENFANTIS

-Voon, igonnel, Console-toi ; tu ine t'es pas fait mal Puisque tu 1i'mt cu8é %,de
le Poupée.

-AhI Il.man, o11 VOit bienI que tU n'as jamalisý pe0rdul dI'enlft



LE MIRLY'1ON

LA 6HRNqUON DES CIGALES
1MODIE I>IOVENÇALE

parolel (le MV l-( m Musique d'ALB3ERT 1BI

[I est un nid là - bas, Dans

J'herbe C> ina si rin-- ne, La ci -ga - le tout bas Y

dî .-t('il -t i -lé- - e. De hid a îsdu jour, Un

l'a il- l'a - b ri - te, C'est unl l'id tlue l'a - mour

i p id'ir soni gi C

er-le des Pro - yen -(;a -les, "MNi - gnonne aux jo -lis yeux..

....... Viens en - teîî - dre tous dleux La clai- son dès ci -ga -

- les ....... Per - le des P-ro - yen -ça -

m 1 d» m -



LE flRLITON

les, Mi - gnonne aux jo. - lis yeux........

... Viens en - ten - dre tous deux La chan -

son des ei - ga - - - I

2MF COUPLT

Dans ce sejour divin
Avec toi je veux vivre
Et de l'amour malin
Feuilleter le beau livre;
Je veux parer de fleurs
Ta tète ravissante,
'!'ous is oiseaux chanteurs
Vont te t-ouver charmante.

Au refrain.

:hNTI COCPLET

MXais je Je vois, hélas!

A na prière folle
Ta voix ne répond pas
Fne seule parole ;
Sans doute un autre amant
De toname inconstante,
Possèthi le serment
En vain na voix te-chante.

An derain.

LA.M3EME,- avec accomîpagnement, de piaîno, 25<; chez les mnarchnds de musiquey



5S LE MIRLITON

TANT PIS POUR TOI

À1

-Tu nle veulx pas nie le payver, ce collier (le perle,... Eh bien ! tiens, tant pis pou
toi. Jle vais avoir une crise (te nerfs.

LE CADAVRE BALADEUR
S 'auF cN U AVEC' l'AIE

('I JABLES .\UI3EIUJ'

Ilîilile -le G]TCI~ 1

J'en suis ioi l :l*'u tuéit
3Nais b Is 'c' lsicoaae
("(-t la mnn'donlt, çat s'est iýt.t

.Pale'-1)nl,,r huit volts: lire quie je
suis (lçoi e îaunlmchez un f.-ilricanit
de cadres. 1*11 ! it jourç que nousl% relvu'-
n d »s<e livrer. Auumt i moi. et cju'am

se t' inihallinut trist-iiuelît v<.c Imaire ru-
tcardf ville, à c.11>11 (1mm1c01m ;tezit s<itutpms le-

.- :'u1 l,,ftr b)oire un verrv. 'là <lue j"Ï, un
tends ulalr -l 1;r(- Boire.tn !... ("é'-
tit -au i-o'in <le larh~m*at in. -le mie

rebti.urne et jr reraliannîs 1Mmm <d'st'.l
pjitriniie d\mmmi i.rni ,il j'.tvzti-s litgé... Viau.m

le-osgug;a*& renltSt sou ue nie dit.
-(*Cmmt msu... jur t'écoulte -L iil, (1uel-

le- ni li.lols avm'c :a 11 lifillvelle
lient,-ire qui s'est éVailtI It. epuis le <l-
.iteummer, c'est rmmmbw"tantd'oidsmlde

rimz ~S ;mr.itde la umoiett sur voqtre*
l'a., d ed.l h st er$ ' "t*. . .11.

paie daneqli'clli- ajoute.-ÇC.a va-t-y ?
(juieje (lis àt Agte-a , qui nie ré-

pod il omnent qu'on pourra se rafraî-
chr pr~s..On nous montre lt malade,

unle jetite femme très gentille qui ct.ùt
é'tenduei( toute raide sur un canziip6 nus

lîntal1<~nsm ~llusinet.sur notre bran-
=ard (.t (.1 route

... Enfiîn nons arrivons il l'HIôtel-Dieu....
avec une' soir!..que j'en crachanis de-%pié-
ces (le di uu..Auiguste, lui. nie pouvalit.
puhus mcrcer dul tut.. Allons, oust ! que
je dlis -.u1 concierge. v'Iâ tlun alde qu'et

îures~u.-Qîo ln qu'elle a ? qui dlit.-
Quo1i < llea ? que j'y falis, 'lien a une pé-

ritnit tueccleue dnsle g"enou).... C&
l'a ttellemient, alaruti qu'il s'est trotté et

(Ili il nous za r.unviné uni interne, illico.
AjI<rs voilà lintlerne qui se met ~sup
ter la jeun.e Il11uîm' qui luii pose un nmi-
r<.ir sur la boucbe et qlui se met .1~ dire

TIr o, tIr,]. ViUaN januver. la rem porter.-

le estvlq.v E.t l-e.siilsC avC...
-Ah bien! ahS bon1 ! qule fait A~uguste,

nou11S v1a pbroplres I...Alors, voyant,. notre,
enmbarras, le coniite mous dit.~ Ilurtez-l.
IL l Mqlr.t* ;'et deux p~as !-(' n

icliée. cmmc' je dis. Allons, Auguste, nmua
lit.irins mn caup tout àl'mimure. .ir<>ute!

.En atrrivanIlt î-iKs <'lMruAga
te mmima dit mn mu-.1 qlui m'*.t filit fr'imir-

LE 31IMITON



-blessicurs, les jurés, :vqi.ezmon gredin dle client! Ayez pitié dle son iiualiex-
reuix avocat làj n'a pli gatpier uie seule t>cause depuis -25i ns qu'il plaide devant vous.

Vastqui nie dit,j'ai si tellement soif
lu e je boirais dle 1'cau.-C"umrage '.(ule j'y
fais, ça nie va pas être Eag. z j'appaelle
le gardivin.... Tenlez, (Ile je titi dlis, voil..
IM,< felivntfe.-1B Ili qu (li nIl; Jlit. <tiiiie-.-liioi
,rotr, f'euille.-Qle flle ?Eîbien!
la fellilh' du cllliînhýSairc qui voli. enie<.

-t~vtîssle e<nusarque je y&-
poaus...et1âdessj lui volito la1 cliti-

se... Oh !oli! quii se met à dire, eni ce ras
O'v.t unle (ur ~ Ior emaris nous ne(
pasuvols recetvoir w.suaa'ivi sanîs tit «or-
dre.d (Ii'înlp:ie~eiîle.-'~1é
tant. ' là miîantenîant (Iu'il ltut de!; 1ru-
IP'ts poutr entrer il la is'litiUequ

-m-7, ve de ieî'xl il fitîre. iiui rf-esicu.
d'i-d i.ppurter le. ii. xisii doiq-icile.

\18\ lblien '. ah liq'xi ' qui- faîit .\ugustv.
r'les lt~ qui WoIfWINI!la

îi.iae<-. q i li di:. uni -i-miur îald.

Pli Tl 'iti

au< 1 rsi . Nqmus 1aapiî 110uu i' lui
di.. 1,arait q'îî', la aure< hi dvss's

plus.. ipu'elle fhit..-Vi\'nîîré.lt. ma'êîil i
4&s? Maijs îusu'hea .<'hulr

i'a tebranîharer. <.'elt îéeMi oli

lez-vouls (Iue jIe la ilette ?-W'cn fike
mais pas chez moiii... Lit-dessus, voilài que

Jie m'Nale uguste fait du pétard et.
nou as appelons un Iligentàâ qui que je donne

Fexpaliiue ... Maaeest d-ans son droit,
qlue lit la et elle n'est a furcée dp
loaiicr a tks tréîaassés.-Elî1i bien, et moi,
alors.jsusduoliéd trimballer un

îuaevhî;uW.l)te juSqu'al,., la, fin de mles jour -3
Y a uit moyevun bien simple, qu'il reprend.
<"Cst, d'ailer dépo'ser la sulsdite ait eommllli.-
Ni.ti at de(10 le.-'s juste, (Ile je dis...
Fallaiit voir Auute e qu'il faisait une

~'uVle !... Etîfiiai n'mus allons1 aut c.onumiis-
>ariat etije l)<q i't' 1101 eoii. Il n)I*y avait
qjue le .,ecrét4tiri- qui ]let dit. Faut. voir le-

e~auîîssire-1l'n! <ausrqulle <',-Il nie
S' ii j' 1a hî'resý.-Aa laivi ! zih boit

malins, (lit Ile jertie e vous fichec lit-
dans tis le., t.ri's.-ltuni ? no'us co)ffrer!

-()ui ine <lit (Iue Cett< femmne lmqest pas
N'tiure vis'iile '... L-esuv'lâý .Vuguste
qu!i devie'nt vert.... 3.Ntllî v'Igl'x (Iue je lui

'lis. nouns -~mimeiis dans une salle adlhirt'
fatit filer dox..lîîs bonire une litre...

('1nIInle 11011$, nie poulviions PMs entrer

IE' MIItLU.ON

A RGUMENT SUI>IEME



LE ~î1..liO

Ns~ETGYEMEN'i' ~UT>Ê1UEP E

-oouToto, où est aNucl*aéoi
-En ct~uie, adamle.

-Et (ri' aset pour s"y rendre
-Eni cotir d'assises.

Chnez. les troquets avec notre corbillad.
iious al.lonis Uotit dro-it chez Lefille, un res-
laurant chic, spé~cialité~ de re-pas, de niues,
etl'o nous installonws, çurréîîîeît danîs le
grand salon. ?Cous remisons le br:îueard
dans lui coin e't nis demandons à diner.
D'abord, nous faisions des tètes dle craque-
m'orts, ; niU5 aui troisiè.ie litre. noms conl-

~'nosarigoer. Ilis- v1l; tolite une1
noce qui1 arrive. .uxm tle gatrçon
dl'honneuir é~tait un icopai;in à iloi. Il lilois
présente et nlous triniquon)s tu bonhiletir dics

maiés. 1tuis, ver:, 101 licurs, v'b' i u ika-
aiste et un tronîbonc qui r.appliquent.
.Alors on s'est mis à pincer un chahuit!...
0OhI! nirs enfants, quel '£(b !..Tut -à

r.ouip, cornfii mninui t snu.,jntd un
çri élimivalitabIe..C ("tait hia iiiri 'e (11!i
avait. déguté nottre linnnc'4rd et qivl

,voufl vo%)ir VC qu'il v avait dedaum..
voyez le tableau!'.. Onl nous prend pi lir
des 1sasn .l police arrive.., et ('11 al-

lai. ousenneer uadheureusement.
v'là-t.y î:-as notre cliente qui se redresse
et quii m, trotte b-rs yeuix cen disant oi
SUIS-1 C ?1 Ol Ille retrouvé-(-je ? V-n méCdecin.
(Ili vtaitd la hi oce, explique qu'elle ét;tit
tuolile dans le's... comment donc ?... dans

lesZ tl:rtu... (Que re'senlte.-vouIs ? que Je
li nîd-. i faini, qu'elle nie d1itý..
Alors, Coi-ie)(je la trouvais geiitilleje lui

Illi rt un8 pîetit.soluPir, pbuis une peCtite%
prl;puis, ina main, puis ina petite chwm-

lir... Bi' atou acept.... Ben, vl.. eom-
Ilient je Ie sis mai.riq. Et le soir de notre,
mariage, nlolus oiiiines rentré.- ensenle .'n
chanltnlt :

(;mi ! gai [ nrosnu .A ir v'on 7j ri.i



F'h bien. of en est votre afluiire

-Votus savvz bien. cette can:aille quli.
11o*.aVez-vt .us dit, usai sr.q.2<,11(
pi astres.

-O1011.SBOs stemnmes armliés, il ;t,
iljtiii, inla fille

]- Enfantts terribles.
Mamlan .- Gaston, pourquoi te querelles-

tu av-ec ta petite soeur?
('asto>u - C'est que nlous avons Jouié a.

'darniet Lye, et que c2esýtBequ mag
la rimme entière.

*** .losephi Crichtiin a fait couper la
iluceue dle soli cheval.

-E.t pourquoi diable. luii demandait-on,
xvez-Voug enlevé l'appà-endice caudal de vo-
i.' couirsier ?

--Ça, *i asvu dire: cje suis membre
ile aSoit protectrice des animaux, et
le'; longs poils de la queule gènaicnt les
îaî,11lcs.

*** C'.lilaumx Nienlt d'être père.
-EhI bienî 1 lui demande-t-on, v'est un

-usavez deviné.

()i omm'ni:it cette repartie d'tnt-
1V4rUVI- t. iflh l'oni demIanldait

-'nurrivz7-vous nme dire ce qi vonli a
Io plus frappil duranit votre vie ?

-C'e.sî monii mari, rélmiîdit-elIe sans hé-
Siter.

*** Chez un Spirite.
- -t~ni.r, j.' voudrais bien nett-

nir avev l'ûie de mna steur Ursule.
-Miavec l'ami dc mon oncele.

-Voici. msius
Elt. :îprs un minute d'entretien:
-Je- vous remercie. dit l.' premier vfisi-

teur. C'est, 1 arrait ;mais je dois vous pré.
venir que j' n'ai .laitiis eu, de stmur!

-Ni moi d'on l it le seconda.
Le spirite ne sourcille paon paie. ou

se s;alue, on se qui-fte.

*** Maman et (.b'bc
'1711 te raplpellera : Xldmle poète., était

aveugle~. C'est facile à. retenir.

-rkhI bien'1 iatiiîtenant, quel était le
malheur dle Màiltoin ?

-1l était poète.
À la correctionnelle:
La =cuBe est entcmdlle. le prévenu de-

bout, écoute sa 4mdaumilatioli.
T~epréidet.-'ttnduque le fait est

constant, qu'il est prévu et puni par 'l'arti-
cle... euh1 . 4e

LE MtRLtTON

ACTUALITÉ
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DE1iýV1.N 1î7 rETT

NOIS CON'.COURS112

ler ('NO 1.Eî den im ï~is hi1-
iLFt,- la question su'tC:

Que fcrCz-vol.e si vos!!Il?e <cnt millie
ri<?stres?

Les réponses s<rtant retues juq'a er
mai IS 97. Le prix, conîsistant e uneB ani-

néed'aonnnmîît sea iré an sort. entre
les solutions reconnîues les plus origina les.

1 ÉC R 1 EýA'I'11ON

Qt'4t-c<' (Ile plus.' (071 Vczilrènge plus se' rac-
sourcil e

Les rtliimîses seronit reçues jusqu'au 17
atril. 1*n prix dle six ilm<îi d'abo'înnent i

tcelr.a tiré au sort, entre les solutions justes.

No 2 - Devinette - liîeetl(Ieie, f)arce
fii'i1 tue l'époux de :a sn-ur

L'a-llîonn.1elict de zsix 1x.s a éégagnié
par Mlle M. A. 1torlhon, Chirence Crekz.

Voymz L'A.xOxÇE s S 11'IES 1 l'A

l>T''SANNONCES

TARIF DE., i'ErITE.- ANNOS(CE5 D)U MU

1~i-eimots, dix cents ;cha que mot Sup-
'plim»enùîhre, un, cc»t. Nows acceptons les ti»î-

bres-io.stc.s desý [?tslUis et(itu Canuia. Bien.
indiquer l'endroit oùÙ Von désire reerevoir la

UNE VELEFI ILER qui poss"-de enco're
queIClqueis dents et lion mioinis de cheveux.
imais avan t, eni rvan1che(' une asseo (lie

bare, ésieratfaire la ouisac
d'un joli et ' jeune garçon au coeur sensi-
bIe etj usatd'une rente raisonnable.
N2'a Jamais aimé. 're;sé. Ecrire Cathe-
rneT., bureau du «' Mirliton "

U7N MONSIEUR qui a «It été marié Cinq
fois, nmais encore vigoureux, s'engage &a

tiaire le bonheur d'unle femme freet
lionne cuisinîière avec out sans emîfauits.
ElIle devra savýoir jouier de l'orgue de bar-
I':rie et ètre bonne musiciennei. ]'te
imîporte peu, il la î.ré'rerait plutôt nuii-
re.. Ecrire a M. .î<0seîîlî K., bureau du

UN .J.ETNE]o~ très senlti1ientalI,
mai;S P~eu hardi, '<mmdudt bien recevoir
les pr <pi sitions dle qu elque demoiselle

temp. nns na laaisosé et lie peut
plus attendre. A mie Lunte riche qui nie
vivrapséeîelmn. ciei K. P.
C., bureaut dut « 'Mirliton "
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LE>SNUELý
JOURNAL DU DIMANCHE

BUBE&.u : No 35 RUE ST-JAOQUES
MONTRAL

Ce journaI est en vente chtez tous legarehands
de journaux et sur la rue dts sept hieure-i du
matin le diînancho . . . . . .

Pr1x:e: Cet le Yasrnéro

Adremsz toutes correspondance ou envoi d'argent à

La Cie du Journal LES NOUVELLES,
Eder-Propriétaires

ABONS.EZ-IVOUS AuJO I'd

LE MONDE
Le plus ancien des jonrnjaux fr -. nç.,tis

dit soir il Monîtréal
L4 e mnieux r*enseigné suir touites les
questions d'actualité~s.

PRIX DlE L'ABO-NNElENT

Un an, !S2O - oi,1.ýO
IEdition l4lmvar

Un an, 50 cents; - 6 nwis. 25 cent.-
LEfJ IIONJDý"' s'4dr,;qe à toutes les cli&sses bi,,n~enuc.et cm i x:doi du de la >upîériurité de acli-

entèle de lecteurs, il est un àM<(itcnt dI'.zltioitce )or,

Buireaux et Ateliers : 7,5 ST-JACQI7ES

Atelier d'IIMPRINERIE
T E NU PA R

26rue S':te-.Elisabeth
MONTREAL

Travautx en toits genîres faits -ivecctoût
et -à couirt déhai, à des prix itiodIc:rés.

1 'b -1 i r

Aifaison fondée en:15

Chas, Lavaillée
(Successeur de A.'.ILavallée)

35 CODTE ST-LAMBERT
Ir M.-10I7.4 711. t

MONTREAL

d'1NSTRUMVENTS
- - de MUISIQUJE
(le toute s>.

Agent pour les -

Insttruments de Fanfare
De In.hes aisonls de

'V'. UeÇom V o., Ioui-
lires. .\g.et (Iu- l'lis-
son] & Cie, (le Lyon,
France. 

- -ltt[ Et lotur les eélèljre«

De lat ma;ison 'T lîrn t Fiis.
de -cw-York.

t ~ Toujours eni stock des Là5trit-
mite. prix très rédutits.

S l,,r:,i,'m l'tutes sortet
Xeeitcesà re d.lmi.Violons

te flaittes et d'artistes fait$ à
4 rdre._itnomes Mandolines Ain&ri-

cainesrtucos tout raid-

AVIS AUX ANNONCEURS

Toutes pereonnes désireuse.ç .1'annoticer
atmI Parc Sohînuer ou dans le lProgrammte du Pare,

devront s'atdresser -1
A. WARE,

Ti.riN Btcm.i. 2527,
Au Pirc Sohmor.

J. N.LAPRES J. LAVERGNE

Laprés Lm# Lavergne
.- 1RT1STES-PI(>TOGRAPUTES

360 ST-DENTS
MONTitEAL TrL. Bgm.m,. Î2B

L E GAl\-/PjOR
Joural leboumdaic Iunioristique

colntenanit 1Iluit page (IV
lits ýdots pouir Rire

Eý1i.une Bellr chanson chaque smie
Abonnientent (strictemîent payable 'vac)

50 cts par anlièr.

Buycau.re d ateirs :
179S STIE-CAfl'IE*RINE, 'ý\O\LTRI-AL

. B -3 tim~ ubres Catuxaienç et Axnéricins enat

63 »
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J. G. YO N
IMPOflTATEUJR DE MFUSIQUE
«FOCA.LE ET INSTMENLILE

Marchandi d'hiatritnentir dc Musique:
ViolOnsb, GuiL..Irt;,,Malhas lfjS uvsr.,
etc. etzaccess.,oircs. Mýusique pýIourlPianlo, Orguù, Vio-
]on, ilznndoliine, Guititre. Banjo, etc. Aussi un assor-
timent do Musique Religieuse, do 1Musique (io Fanfare
et d'Orchiestre e Iomances et Chiansonnettes.

Le plusgrjind chioix (Io mnusique ci) Cianada.
Une vi2ito est respectueusement sollicitée.

1732 STE - CATHERINE, MONTREAL
Fottrieuetr (le la ptipart deq Collège& et

6'oitrcts d ('«Cnada.
TxL. DES iAitciiNÀis Nu 5)

49-2 1 -catalogue envoyé franco sur demande.

IMPRICDER.IE

IMPRESSIONS DE MUSIQUE
EN GRAVURE ETr TYPOGRAPHIE

E xécutées -à court délai et à bas prix.

3E. BELAI<R
58 St Gabriel

.MONTREAL ..

Edmond Hardy
Editeur et Importateur de

MUSIQUE ETr D'INSTRUMENTS

FournLissur des Fens4ontnats et Mwais~
d'.Education C'atholiques.

Agent pour la célèbro maison d'instruments do fanfare
et d'harmonie de C. MýAIIILLON, do Bruxelles.

Violons, Idandiol1nes, Guitastes, etc.

Cordes pour tous les Instrumncnts.
3e- Réparations d'instruments do tous genres.

210 BUE SI-LAURENT, MONIBEAL

Ces chansonniers sont not6s et contiennent les paroles et musique des chansons
les p)lus populaiTes françaises et canadiennes.

RÉPERTOIRE LS. VÉERANDE,
chansonnicr comique uoté contenant
toutes les chansons comiques les plus
en vogue .. .. .. .... .... $

LE PLAISIR AU SALON, jolies nx&é
iodies, romances, etc. avec musique.

SUCCÈS DU SALON, romances nou-
vçelles à grand succuès, avec musique.

LA GAUDRIOLE, nouvelle édition,
recueil de chansons Comiques et de
chansonnettes, suivies de mionolo-
gues en vers et en prose. Un beau
volume .. .. .... .. .. .. .

ALBUM DU CHANTEUR, les plus
jolies romances modernes, avec mnu-
sique. .. ....... .. .. .. .

2o CHANSONS POPULAIRES DU
CANADA, par Octave Fortier, $r.oo
réduit à.... .. .. .. .. .. .

25
LA IMUSE POPULAIRE, recueil de

35 romances, chansonnettes et chana-
sons comiques avec musique. i fort

35 volume .. .. ... ........ .

L'AMI DU CHANTEUR, recueil de
romnances et clhanlsonniettes,dernig-rcs
nouveautés, avec musique .. .. .

40) CHANSONS POP5ULAIRES DU CAý-
NADA, par F. Gagnon, chansonnier
noté, un fort volume, beau papier,

35 franco...........

Avec notre BON DE JLIS, 5 cts et n moins.

ADRESSEZ LE MIHIýXTONb, BOITE 2169,

MONTREAL, CANADA.
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50

50
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